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Madame Françoise LORENZETTI 
 
 

mail : f.lorenzetti@2mainsplushumain.fr 

 
 

BD/vbmol/11/25/032 

Objet : inauguration rue de Chabrol 

 
Caluire, le 25 novembre 2012 
 
 

 
Chère Françoise, 
 
Le 5 décembre, se tiendra l’inauguration de votre programme, rue de Chabrol, qui ouvre des 
perspectives nouvelles avec ce concept de l’habitat partagé. 
 
Vous l’avez conçu après beaucoup de réflexion, d’écoute. S’il voit le jour, c’est fort de votre 
capacité non seulement à imaginer mais aussi à mettre en œuvre des projets novateurs. 
 
La solitude est un cancer social, destructeur des liens. Est-ce vraiment vivre lorsque l’isolement 
est si fort que ceux qui le subissent s’éloignent du sens jusqu’à perdre l’estime d’eux-mêmes. 
Comment ne pas réagir au fait que moins de 7% de la population a moins de 4 contacts privés 
par semaine ?  
 

C’est la relation qui illumine l’être, rappelle Gaston Bachelard. Alors ne nous étonnons pas si la 
Société est parfois si sombre ; nous nous trompons lorsque nous disons qu’elle va mal ; non, elle 
a mal, ce qui est différent : mal à l’espérance, mal pour ne pas savoir partager cette gratuité qui 
conduit à l’échange. 
 
Le mal logement nous invite conjointement à trouver des propositions pour éloigner le malheur, 
du moins l’atténuer. Ici, vous faites davantage, vous évaluez que la  ‘vie’ sur un même espace, 
dans le respect de l’intime de chacun, va susciter un « plus » d’humanité ou encore ce 
supplément d’âme qui transforme, parfois transfigure les relations.  
 
Vous n’avez pas simplement élevé des murs, vous avez fait davantage pour que, par cet acte de 
bâtir, des hommes et des femmes se construisent. 
 
Aussi, regrettant de ne pouvoir être des vôtres et vous priant de m’en excuser, permettez-moi de 
vous exprimer ma plus vive reconnaissance pour cette réalisation, sans doute promesse de bien 
d’autres. En veillant à ce que rigueur et tendresse s’embrassent, vous offrez à l’acte de construire 
une noblesse qui n’est pas étrangère à la vulnérabilité dont la prise en compte est signe 
d’humanité.  
 
Acceptez, chère Françoise, toutes mes félicitations avec l’assurance de mon amitié 
reconnaissante que vous voudrez bien partager à votre mari. 
 
Bien fidèlement. 
 

 
Bernard Devert 


